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DOC MENTS INÉDITS REL A-'TIFS

TOMBEAU DE CHAMPLAIN"

I.
La traduction anglaise des voyages de

Chainplain qui se poursuit, en c moment,
sous la direction de la Société Historique
de Boston, a attiré l'attention le plusieurs
érudits américains sur les recherches qui
ont été faites, il y a quelques années, pour
la découverte (lu tombeau de Ch implain.
On a examiné et comparé les brochures qui
ont été publiées sur cette question mais
les preuves apportées de part et d'autre
n'ont pas paru coacluantes; et l'on émet
encore les doutes sur lendroit précis où
furent dépo-és les restes du fopdateur de
la Nouvelle France.

Plusieurs personnes nous ayant écrit
pour savoir si nous pouvions fournir
d'autres renseignements sur ce sujet, nous
croyons utile de faire connait'e certains
docunents inédits que nous avons en main,
et qui avaient échappés à nos premières
recherches.

Nous devons dire tout d'abord que ces
pièces authentiques semblent de nature à
déconcerter plus d'une idée préconçue, à
remettre en question certains faits qui pa-
raissaient bien établis. Le lecteur va en
juger par lui-même.

IL

En dépouillant, avec mo-, ami, le regret-
té M. Laverdière, les papiers originaux
que M. Faribault à légus à l'Université-
Laval, nous avons trouvé une pièce impor
tante pour la question q.ui nous occupe.

Elle porte pour suscription ces mots
écrits sur le revers de la feuille:

Une place située dans la grande place de
Quebecq reserve par M. le Gouverneur.

Voici la copie textuelle de ce docu-
ment:

Louis Dailleboust lieutenant général du Roy
et gouverutîr dans toute l'estendue du Grand

*L'ar- logis est à l'histoire ce que la paléonto-
Ine est à la science géologique : le fondement, la
ba- r de la certitude des r vlutions politiques. Mal-
gré son aridité, les recherches qu'e'le exige ont un
gr i d attrait pour ceux qui s'y livrent, et, chose
pturi srieu-e. une importance de premierordre pour
l'histoire d'un peuple ou celle d'un plys. C'est par
l'étude de- moninnents lu temps passé que l'on re
troulive souvemr des fa ts ignoré , controuvés, ou bliés.
et dolnt l'exi'tence prouv e sert de germe à toute
une série d'hypothèses, de déductions qui, elles-
mémies, poussent de nouvelles recherches, con-
du isent à de précieuses trouvailles. La qiiestiot à
laquelle M. l'abbé Ca-grain a consacré la savante
disserti'tion que p blie notre nunóro. est une des
plus intéressantes dg celle< laisQées dans l'omn-
bre par nos annalistps. Retrouver l'emplacement
véritable de la chapelle de Champlain. ce sera re
trouver aussi sans doute les restes du fondateur de
la colonie de la Nouvelle-France ; et cotte dicou-
verte, qu'auront aidé les travaux de notre collabo-
rateur. ne sera pas l'un des moindres titres de M.
l'abbé Casgra-n à l'estime des historiens et à la
remonnaissanee de ses conpatriotas.

Fleuve S inct Laurens en la NouveIlle Fiance
rivière et laits y descendants et lieux qiy en
dep'ndent. En vertu du pouvoir a nous donné
par Messieurs de la compagnie de la Nouvell
France et soubs le bon plaisir d'icelle, en fai-
sant la distribution d'une place situé dans l'en-
clos de Quebecq, Nous nous somm<ns reser é
une place situé dans le dict enIos contre la
chapelle Champlain cortenant ung arpent d'
terre ou e vironî tenant du costé du nord est à
ung chernin qui court su I suest et norouest
nuy est entre la dicte terre et les terres de
l'Eglie paroissiale de ce lieu Il utre costé au
soro est aux terres non concedées l'îing boust
au norouest à ung chemi.'i piés'nts q'iv emt
ntre la dicte terre et les terres de Jehan Costé

d'autre au sud sued à ung chemin quy est
entre la dicte terre et la d Chapelle Champltin
(iii les mots la d Chapelle Chwmaain sont ra-
tcrées et remplacés entr- ligaes par 1l-s mot<
la Grnîd pl e-) poar en jouir par nous du dict
arpens de terre ou environ nos siccesseurs ou
avant cati e a tou joirs pl -iinem nt et -aisible-
ment aux charg s qu'il plaira a messi -urs de la
dicte co upagie nons or tonner, fticte au fort
S inct Louis de Quebecq c , dixiestne jour de
feburier mil six cent quarante neuf

DAILLEBOUT

Quel en'roit occupait dans l'enclos de
Queéec cet arpent de terre que s'était ré-
servé M. D'Ail ebout? L'acte de vente de
cette même réserve que nous sommes par-
venus à tro4ver dans les archives du Greff-
de Québec, sert à déterminer son emplace
ment. Voici cet acte lui porte pour sus-
cription les mots suivants :

Contract de rente foncière deûe par Jean
Jobin à M. Ls. D'Aillebout-30 juin 1658.

Par devant Jean Baptiste Peuvret notaire en
la Nouvelle France et tcsmoins soussiznez fut
présent en fa personne messire Louis D'aille-
houst chevalier seigneur de Coulonges gouver-
neur et lieutenant général pour le Roy en ce
pays estendlu du fleuve St. Laurens, Lequel a
recognu et confessé avoir baillé, ceddé, et
transpoité à tiltre de rente foncière de bail
d'héritage annuelle et perpetuelle non rachep-
table du tout à tousiours et promet garantir de
tous troubles et empeschemens generallement
quelconques à Jean Jobin NIe thailleur d'ha-
bys habitant de ce pays à ce present preneur
et acquert ur au dit tiltre pour luy, ses hoirs et
ayans cause, Vne place seize en cette ville le
Quebecq, contenant demy arpent de terre
ou environ faisant moitié d'un arpent de
terre au d seigneur bailleur appartenant,
Joignant d'vn costé à la rue qui passe entre
l'église parrochialle et la d terre, d'autre costé
à Jacq e Boessel en partie et à Louis Costé,
d'vn bout à vne rue qui passe entre le fort des
sauvages et la d terre, Et d'autre bout à la
place d'Abraham Martin en partie et aux terres
non concédées, au dict seigneur bailleur a:'par-
tenant par concession qu'il en a prise le
dixiesme jour de feburier mil six cent quarante
neuf, Ratifiée et signée par Monsieur de Lau-
zon cy devant gouuerneur de ce pays le vingt
deuxiesme jour d'Auril mil six cent cinquante
deux.

D'après ce contrat, il appert que le terrain
réservé par M. D'Aillebout était borné,
d'un côté, par la rue qui passe entre l'é-
glise paroissiale et la dite terre, c'est à-
dire par la rue Buade d'aujourd'hui ; d'un
autre côté, par la rue qui passe entre le

A. Acintu.1 fort des sauvages et la dite terre ; c'est-à-

lire la rue du Fort atueille. On s iit que
l'ancien fort des sauvages Hurons, réfu-
giés à Qiéhec, ocupuit le carré où se
trouve m1 1inten-tnt le Bureut de Poste.

Le troisième côté, d'après le titre le M.
D'Aillebout, avait pour borne, au nord-
ouest, un . h m Jin p)é<erite gq est entre la dile

terre et les terres 1P Jehiii Costé, c'est à di e
la petite rue dlu Trésor. 01 a u te preuve
que Jean Côté avait une propriété précisé
ment le long des terres le l'église p irois-
siale, l'année même où f'ut f'it I acte de
réserve le M. D Aillebout, dans le docu-
ment qui suit que nous avons copié au
greffe de Québec. C'est un extrait du
contrat dle m Liriage dle Pierie Souminde et
le Simne Côte, pas é le 15 novembre

1612. O7 voit, en elfet, par ce contrat que

Jean Côté et Anne Martin. s t femme, don-
nent à leU fille Simone Cité 1 une mai on

seize à Québecq joignant d'un costé les
terres apparten-întes à l'église parachiale

i du dit Qibecq et d'autre costé la
mai-on et terre appartenantes à Martin
Boutet.,
Le quatrième côté de la réserve se trou-

vait borné, d'apres l'acte de cette réserve,
par les terres non concédées, c'est à dire
par la Place-d'Aimes actuelle, dont la plus
grande partie a toujours été un terrain pu-
blic.

S'il était besoin. d'autres preuves, nous
pourrions référer à un ancien plan de la

Censive de la Fabrique (le Québec qui se
conserve aux archives de la B tsilique Sur

ce plan, Jean Jobin est désigné comme
propriétaire de la moitié (lu terrain réser-

vé par M. D'Aillebout, joignant 11 rue du

Trésor. Il a pour voisin, à l'encoignure de
cette rue et de la ?ue Baade, Jacques Bois-
selle, qu'on voit mentionné dans l'acte de
vente consenti à Jean Jobin ; et à l'en-
coignure de la rue du Trésor et de la rue
Ste. Anne, Martin Boutet, dont il est parlé
dans le contrat de ariage le Pierre Sou-
mande, cité plus haut. '(Voyez ci joint le

Plan de lh Censive de la Fabrique de Qué
bec, dont nous repro luisons la partie es-
sentielle à notre sujet.)

Il parait donc évident, d'après tout ce
qui précède, que la réserve de M. d'Aille-
bout était comprise entre la rue du Trésor,
la rue Buade, la rue du Fort, et la Place
d'Armes.

Maintenant qu'était-ce que cette cha-
pelle Champlain qui se trouve désignée
en deux endroits dans le titre de M. d'Ail-
lebout ? Il est vrai que la seconde fois que
ce nom est mentionné, c'est-à-dire dans la
désignation de la limite du côté du sud-

sud-est, il est ensuite ratai' pur être
remplacé par les mots la Gran 1/te.

Mais cela ne suffi( pa po î' fie nier
l'existence de cette chipel le qui e t déjà

mentionnée, quelques lignes plus aliit,
dans ce ni ne acte. t)fi peut s'xliuer,
d'une man1ère asýez pro a'ul -, le m itqui
a dét-rminé cette muodîiialiain c'est fille
l'espace iu'oCUpa-tit la chipelle Chun-

plain n'était pas sutisant pour s' rvir la
borne unique Je ce côté. V il i probible-
ment poii-quo i on y a substitué les mots
l Grande Place. comme étant une d-si-
gna ion plus p écise.

Par l'ex-amen les titres sus-mentionés,
on est ameni à cond ire lu c ,to elhi -elle

Chmplain s'élevait dans le catrri où se

trouve construit auj surd hui le bureatu le

poste.
Etait-ce la chapelle qui renferm it le sé-

pulchreparticuller où avaien, été iléposes les

restes du fondiuteur le la Nouvel l'France,
et où furent inhumés plus tard M. Gand

et le Père R iyimbaut ?
Qu'on relise pour mieux en juger, les

actes de sApultures de ces le ix person.
nge , et le passage <de la Rel ution les
,Jésuites relatifs à la sépulture du Père
Raymbaut :

Le 20 de M y le len h main de la Pentecoste
1641 mourut François ) Ré lit Mr. Gand Coi
missaire Ge-neral ait nigtin te K 1 -e et ce
en la chambre qui est soutbs la a ristie et
chapelle dulit Kebec ou il avait pas lhiver.
Le même jour on chanta les v-spres <d-s tré.
passés pour luy et le lendemain 2t du même
mois après l'office des morts et la musse ch in-
fée solennellenent il fut enterié en la cha-
pelle de M. de Champlain.

Le 22 d'octobre (1642) fut ent rré edan li
rhpelle de M. de CUhamplain le Pere Chailes
Rimbault.

M. le Gouverneur qui estimait sa vertu, est-
il dit dans la Relation de 1643 en parlant de
ce Père, désira qu'il fut enterr- près du corps
de feu M. de Champlain, qui est dans un sé-
ulchre particulier, érig expiès pour honorer

la mémoire de ce signalé personnage, qui a
tant obligé la Nouvelle-Fiance. (R 'ations des
Jésuites, 1643, p. 3, édition de 1858).

Comment et à quelle épolue cette cha-

pelle Champlain fut elle détruite ? On ne

trouve aucun vestige de son existence après
l'année 1649. Etait-elle tombée peu à peu
en ruines pendant l'occupation le ce ter-
rain par les sauvages Hurons ; ou bien a-t-
elleété démolie lors des premières construc-

tions qui ont étA faites le long de la rue lu
Fort ou de la rue Buade ? Si elle s'élevait
à peu de distance de l'une ou <le l'autre de
ces deux rues, la voûte séptultrle qu'elle
a pu renfermer a dû nécessairement être

mise à découvert alors et détruite pour
faire place aux caves profondes qui règnent
sous les maisons de ces rues.


